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Politique, Commercial & d'Annonces 

ABONNEMENTS 

Payables d'avance : 

Quatre Francs par An 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur-Gérant 

A.3ST3Sr03STCES -

Judiciaires (la ligne) 6,SO c. 

Commerciales : à forfait. 

CHRONIQUE 

Locale et Départementale 

SISTERON 

Deux catégories de créatures du 
bon Dieu, qui doivent être dans 
la jubilation, ce sont certainement 
les grenouilles et les marchands 
dè parapluies. Ces derniers, 
grâce aux averses torrentielle qui 
sont tombées, ont pu écouler aux 
clients pressés et humides, jus-
qu'à leurs plus antiques rifflards. 

Après avoir trop longtemps 
menacé nos têtes, cette eau mau-
dite est venue s'attaquer à nos 
pieds, les fleuves et les rivières 
gonflés, élevant tout à coup leur 
niveau, ont franchi digues et ber-
ges et ont de nouveau apporté à 
nos campagnes surprises, le terri-
ble fléau de l'inondation. 

En quelques heures la Durance, 
à l'étia^e du pont de la Baume, 
montait a près de 5 mètres. 

Nous avons reçu la lettre d'un 
de nos lecteurs qui nous demande 
quelques explication sur ce qu'on 
appelle l'étiage. Nous notls em-
p-ressôns de les donnèr : l'étiage 
se mesure sur l'échelle de hauteur 
gravée sur la pile d'un pont, et 
dont le zéro, le point le plus bas, 
est fixé d

4
après le niveau des plus 

basses eaux connues. 
Depuis 1882 on n'avait plus vu 

de crue aussi forte. Les moulins 
du Buëch étaient submergés ; A 
Oraison la passerelle du pont en 
construction a été emporté et 5 
ouvriers qui étaient sur le chan-
tier, ont dû passer la nuit à la 
belle étoile aussi isolés et aussi 
dépourvus de vivres que les pas-
sagers du radeau de la Méduse-

Enfin, après quelques hésita-
tions, le temps s'est remis au 
beau, et le ciel, redevenu bleu, a 

cessé le déluge qui pendant plu-
sieur jours nous faisait vivre 
comme dans un aquarium. 

La municipalité de notre ville 
vient de traiter avec la compagnie 
Lyonnaise d'électricité pour 
l'éclairage de notre cité. Nous 
allons voir, enfin disparaître nos 
quinquetsqui seront avantageu-
sement rémplacés par des lampes 
d'un pouvoir éclairant bien supé-
rieur. 

Plus d'extinction par les vents 
violents trop fréquents à Sisteron 
éclairage instantané dans tous les 
quartiers. 

Le cahier des charges a été 
signé mercredi dernier et la com-
pagnie concessionnaire se propose 
de pousser les travaux activement 
pour innaugurer ce nouvel et bril-
lant éclairage pour la fête patro-
nale de la Pentecôte. Sisteron 
n'aura rien à envier aux villes 
lumière de la Savoie, puisqu'elle 
sera la première dans le midi de 
la France à posséder l'électricité. 

La ville a traité à forfait à cinq 
mille francs pour l'éclairage des 
voies et places publiques. L'éclai-
rage des particuliers est fixé à 
8 fr. 35 par mois pour la lampe 
de 16 bougies. 

Nos concitoyens souscrivent 
avec empressement à cette lumière 
qui a sur l'éclairage au pétrole' de 
sérieux avantages. Plus d'incen-
dies, plus de verres -brisés, plus de. 
lampes fumeuses. Une clartée 
vive et douce, remplacera la 
lumière douteuse des lampes, nos 
ménagères n'auront plus "Je triste 
ennui de garnir des lampes, opé-
ration aussi désagréable que dan-
gereuse. Pour les particuliers, 
les installations sont à la charge de 
l'abonné, elles ne peuvent guère 
dépasser la somme de 23 francs, 
toute fourniture et pose comprise. 

La compagnie placera de nom-
breux appareils chez les particu-
liers; mais elle en placerait d'avan-

tage, croyons-nous, si elle adopte 
des compteurs permettant aux 
abonnés de ne payer que la quan-
tité d'éclairage consommée. 

Nous sommes en cela l'écho de 
beaucoup de nos concitoyens qui 
n'ont que quelques heures par 
jour à éclairer leur magasin ou 
leur atelier. 

# 

* # 

Un événement plus rare encore 
qu'une éclipse de Lune visible à 
Sisteron, c'est les débuts a"une 
bonne troupe lyrique dans un 
Café Concert. 

Cet événement vient de se pro-
duire cependant au Casino de la 
rue de Provence. Le directeur à 
mis la main sur un trio d'artistes 
dont le programme attire chaque 
soir un public nombreux. La 
Valse Maudite, Napt.es, Valses 
etc, ont valu à Mlle Emma, 
romancière les applaudissements 
delà salle entière .et des rappels 
plusieurs fois répétés. 

Mlle Vivier, n'est pas une in-
connue pour les habitués du 
Casino. Elle a, il y a deux ans, 
laissé d'elle les souvenirs, les plus 
flateurs et il n'était pas rare d'en-
tendre quelque dilettante fredon-
ner Le Bonnet de Coton. 

Le succès de M. Honoré, comi-
que excentrique est franc ,et 
mérité. Ce joyeux compère, qui a 
plus d'un truc dans son sac, ferait 
rire un mort, pour nous servir 
d'une expression consacrée. Aussi 
est-il bissé etrèbissé tous les soirs. 

11TAT-CI1IL 

Du 22 au 29 Octobre 1886 

NAISSANCES 

M. Deleuze Henri Louis. 

DÉCÈS 

M. Moulin Joseph, âgé de 22 ans 
M. Blanc Joseph, âgé de 81 ans 
Mme. Bremond Rose, âgé de 73 

ans — Mme. Roux Marie-Thérèse, 
75 ans — M. Latil Fernand-Irénée, 
âgé de 1 ans . 
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COURIR, CHANTER, AiMER 

Pour nous, a dit un sage, . 
La terre est un passage ; 
Pendant ce court voyage ' 
Pourquoi nous attrister? 
Ce sage que, j'écoute*. 
Sut égayer là route , 
Il eut raison sans doute, 
— Amis il faut chanter. 

Chantons ! qu'on se console 
En riant de bon cœur, 
Avec la gaieté folle 
On se fait du bonh eur. 

Si dans ce triste asile 
Où le ciel- nous exile^ 
Le cœur reste immobile 
Toujours il doit souffrir. 
Lorsqu'on a de l'espace 
Pourquoi rester en place ? 
Maint plaisir nous, agace, 
— Amis il faut courir. 

Courons ! dans ce parterre, 
Courons de fleur en fleur ; 
Le changement sur terre 
Donne un peu de bonheur. 

Mais, avant toute chose, 
Il faut chercher la rose, 
Qui pour nous, fraîche éclose, 
Puisse tout embaumer. 
Du cœur flétri sans elle, 
L'haleine d'une belle 
Banime l'étincelle. 
— Amis ! il faut aimer. 

Aimons 1 pour la tristesse, 
Il n'est rien de meilleur. 
Charme de la jeunesse, 
L'amour, c'est le bonheur ! 

Charles BORNAT. 

Voir dans le 9™ numéro du E^MBE-
tEiroii des <Danïl!ïea8s,s> et Baai*f«s-
iticurs illa«sts'é, qui parait aujour-
d'hui-samedi, la photographie et la 
biographie de M. Xavier Mounier, le 
coiffeur-poète, si estimé à Marseille, les 
correspondances régionales, leçons de 
coiffures, variétés d'Kvaristes Carrance, 
coiffures pour" soirées, charades, jeux 
de l'esprit, etc. 

Abonnement : Un an, 6 fr. ; trois mois 
3 fr, 5Q. Rédaction: 56, rue Sainte, Mar-
seille. Un numéro spécimen est adressé 
à' toiite personne qui en fera la demande. 

VARIÉTÉS 

Ous qu'est ma Compagnie ? 

La scène s'est passée dans une 
caserne où les réservistes avaient 
été réunis. Uu officier supérieur était 
en train d'examiner les soldats mo-
mentanés, lorsqu'un individu, • dont 
le pas mal assuré était plein de révé-
lations, s'approcha de lui et lui dit en 
faisant le salut militaire : 

—• Mon général, pourreriez-vous 
sans vous commander, me dire ous 
qu'est ma compagnie ? 

L'officier toise d'abord le retarda-
taire, l'admoneste vertement sur son 
inteinpérence, l'engage à se retirer 
et à aller se coucher. Mais le réser-
viste insiste. 

— Pardon, mon général ! y a pas 
d'insulte ; mais enfin je vous prie de 
me dire ous qu'est ma compagnie ! , 

— Allez vous me f.... la paix? 
répond l'officier impatienté ; cher-
chez vous-même votre compagnie ! 

■—■ Mon général, je suis t'un 
honnête homme ; je demande ma 
compagnie, y a pas de honte à faire 

une pareille question. 
■ Dans le service militaire et devant 
les neccéssilés de la discipline, les 
conclusions sont abrégées; aussi 
l'officier, appelant un caporal, résu-

me les siennes ainssi : 
— Conduisez-moi ce gaillard-là à 

la salle de police et mettez le en cel-
lule ; ça lui rafraîchira la mémoire ; 
et demain matin, à son réveil, il se 
rappellera le numéro de sa compa-
gnie. 

Le quidam se laisse conduire sans 
résistance, tout en murmurant entre 
ses dents : «Mais enfin je n'demande 
que ma compagnie, qu'est-ce qu'y 
peut y avoir de désobligeant là-
dedans ? » 

On l'installe dane sa cellule où il 
s'endort bientôt du sommeil du 
juste ... qui a longuement bu dans la 
journée . 

Le lendemain matin, il comparait 
devant l'officier qui lui demande s'il 
a enfin retrouvé, dans le repos delà 
nuit, le numéro de sa compagnie. 

— Mon Dieu, monsieur, objecte 
l'interpellé, j'étais échauffé hier soir 
et je n'ai pas bien le souvenir de ce 
qui s'est passé . 

— Echauffé, riposte l'officier ; 
mais vous étiez complètement ivre, 
et vaus cherchiez le numéro de votre 
compagnie ; vous le rappelez-vous ? 

— Moi, pas du tout. 
— Avez-vous votre livret ? -
— Mon officier, mon livret est 

chez moi ; je ne savais pas qu'il fut 

utile. 
— Pas utile ! A quoi donc voulez 

vous que serve un livret de réserviste 
que le titulaire doit toujours porter ? 

— Réserviste ! répond 1 individu 
d'un ton effaré ; mais jé ne suis pas 
réserviste du tout, je suis ferblantier 
J'ai mon livret de ferblantier mais 
pourquoi donc alors cherehiez-vous 
hier soir votre compagnie ? 

— Dame, mon officier, j'étais en 
compagnie de trois amis, et naturel-
lement je voulais savoir où ils étaient. 

L'officier partit d'un éclat de rire. 
Inutile de dire qu'il congédia immé-
diatement le pseudo-réserviste. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 27 octobre. 

Nos rentes présentent des cours un peu 

plus fermes depuis avant-hier : 3 0/0 82, 60; 

4 1/2 0/0 110,47. . 
Les obligations foncières communales à lots 

du Crédit Foncier ont des achats suivis. Le 
taux de capitalisation des valeurs à lots tend 

à tomber à 2 1/2 0/0. Or les obligations 

1879, 1880 et 1885 du Foncier rapporteront 

encore 3 0/0 quant files seront à 500 fr. On 
marche sûrement vers ce cours qui sera atteint 

à une date plus ou moins proche. 
La Société Générale se négocie à 475. 

L'activité dont cette institution fait preuve, 
l'augmentation constante de sa clientèle et par 

suite de ses bénéfices sont un sur garant de la 

progression régulière des cours des actions 

jusqu'au prix de 500 fr. 
L'action delà Banque d'Escompte a varié 

de 526, 25 à 628,75. Dnrant les quelques 

FEUILLETON DE SISTEEON-JOUENAL 

(31) 

HISTOIRE 

DE SISTERON 
D'après M. Edouard de LAPLANE 

A peu près à la même époque. Sisteron 

èéléb'ra par des fêtes dont nos archives ont 

conservé le détail, le mariage du fils de Louis 

XI avec l'héritière du royaume de Bourgogne. 

—o— 

Depuis fort longtemps, la ville de Sisteron 
se dépeuplait. Les guerres du XIV" siècle ; 

les ravages de la peste ensuito, avaient réduit 
de près des deux tiers le nombre de ses habi-

tents. Elle ne se releva plus de cet affaiblis-

sement. A la peste vint encore s'ajouter une 

véritable invasion d'insectes qui désolaient 

les territoires voisins. Comme il était d'usage 

alors, les populations se pourvurent par voie 
canonique, par devaut l'offioial du diocèse, à 
l'effet de poursuivre ces ennemis d'un autre 

genre que les Camisards. 

En 1501, le pont delà Durance qui avait 
éprouvé de nombreuses avaries durant le 

siècle précédent, fut réparé en partie grâce à 

l'abandon que fit l'évêque d'an legs pieux 
dont le montant fut affectés aux réparations. 

Quelques années après, il fallut consolider de 

nouveau le pont. Sur un rapport fait au sou-
verain, une somme de quatre mille cinq cents 
francs environ fut employée à cet effet, somme 

dont la moitié fut donnée par le roi. 

La misère publique n'affaiblissait point 

chez les Sisteronnais leur gout pour les 

spectacles. On se portait en foule aux 
Moralités, sortes de pièces qui avaient succédé 

aux mystères Ces pièces étaient exécutées par 
des jeunes gens à la tête desquels se trouvait 

un chef -appelé l'abbé de la ville ou de la 

jeunesse. §es fonctions se renouvelaient le 

jour de l'Ascension. 

En 1516 s'éleva entre les habitants de 
Noyers et ceux de Eibiers, une querelle très 

vive au sujet des limites qui séparaient non 

seulement les deux territoires, mais encore la 

Provence et le Dauphiné, sur la montagne des 

Brisons, vers pierre impie. Pendant que les 
parlements cl'Aix et de Grenoblé débattent 

oette question, les populations impatientes se 

soulèvent, s'enlèvent mutuellement leurs bes-

tiaux et même les hommes préposés à leur 

garde. Les attaques à main armée se multi-

plient,' le capitaine de la cour royale de Siste-
ron chargé d'exécuter les ordres du parle-

ment, est fait prisonnier par le terrible 
seigneur de Eibiers, Antoine de Myoloy, et 

conduit au château où la dame de céans, 
moins cruelle que son seigneur et maître 

entoure le prisonnier d'égards et rendsa cap-

tivité fort douce, s'il faut eu croire les chro-

niques du temps. 

(A suwre.J 

GABEIEL .DUEAND. 
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journées de faiblesse que notre marché a 

trarersées, on a beaucoup remarqué la 

brillante tenue de ce titre. On en conclut que 

le prochain mouTement de hausse le portera 

à 550 et 560en attendant le cours de 600 ; 
Le Bon dit Privilégié de l'Assurance 

Financière est toujours délaissé à 186,25. On 

comprend cet abandon quand l'existence 

même de la Société est mise en question par 

les procès actuellement pendant devant les 
tribunaux. 

Les réclames des syndicats chargés de 

pousser, les actions des Andalous, les actions 

du Pavage en Bois et les obligations des 
Tramways généraux semblent avoir produit 

un résultat contraire à celui qu'on attendait. 

En effet depuis qu'on s'ooeupe de oes titres, 

les ventes n'ont cessé d' affluer à tel point que 

las syndicats au lieu d'écouler leurs paquets 

sont contraints d'acheter pour empêcher une 
baisse trop rapide. 

Le Panama entretient un marché très 

actif à 418,85. Les achats de l'épargne se 

portent sur les obligotions 6 o/O de la der-
nière émission qui leur offrent un revenu 

élevé et une prime de remboursoment au 

double du prix d'achat. 

Les actions de nos chemins de fer sont 

fermes. Les obligations restent à leurs plus 
hauts cours. 

Ne prenez pas d'alcool, mais la vérita-
ble nourriture naturelle du cerveau et 
des nerfs : Hop-Bitters. Le Hop-Bitters 
u'est'pas une boisson alcoolique, qu'on 
né l'oublie pas. Il se recommande aux 
malheureux' alcoolisés et absinthés à 
qui il fera revenir les forces, la santé et 
l'intelligence. 
SÏ-JULIANS-STPEET, KLNG SïSEEÏ, 
UAEWIOH. 

7 juin 1882. 

Monsieur, après avoir souffert pendant 

quatre ans d'une extrême débilité nerveuse et 

essayé toutes sortes de médecines et change-
ments d'air sans en éprouver le moindre bien, 

un ami me persuada d'essayerle Hop-Bitters, 

et je suis -heureux de pouvoir dire que le ré-

sultât a-été éclatant. 

Dans l'intérêt d'autres personnas, je crois 

de mon devoir de donner le présent certificat. 

Comme je me porte très bien à présent, je 
puis donner avec droit et confiance des in-

formations en personne à ceux qui voudront 
bien venir me voir. 

Tout à vous , 

Henry HALL. 

V oulez-vous. aimablelectrice,unjour-
nal de modes bien fait, bien imprimé, 
rempli de\ gravures, de patrons, vous 
donnant le moyen d'être élégante sans 
jeter l'argent par la fenêtre? Prenez La 
Saison, journal illustré des Dames : 
vous y trouverez les dessins, très bien 
venus et très clairement expliqués, des 
dernières nouveautés en objets dé toilette 
et petits ouvrages de dames, des patronfe 
en grandeur naturelle et des dessins de 
broderie à foison. Et quand on pense que 
l'on peut avoir tout cela pour la modique 
somme de sept francs par anjgt'de seize 
francs si l'on désire recevoir ên outre 36 
planches coloriées ! Il importe de le re-
marquer, La Saison n'est pas un de ces 
journaux nouveax-nés qui font de grands 
sacrifices pour amorcer le lecteur. C'est 
un recueil connu, comptant dix-neuf an-
nées d'existence et de succès toujours 
croissant. -

Afin de permettre à tous de juger de 
la supériorité de ce journal, un numéro 
sera envoyé gratuitement aux personnes 
qui en feront la demande au Directeur 
de La Saison, 25, rue de Lille, à Paris 

VIGNES AMÉRICAINES 

FRANÇAISES ET FRANCO-AMÉRICAINES 

Adolphe JOURUAN, horticulteur-
pépiniériste à Forçai quier (Basses-
Alpes), a l'honnenr d'informer sa nom-
breuse clientèle que cette année a mis 
en pépiniaire un grand assortiment de 
plants de vignes des meilleures espèces 
nommées plus haut ; cela le facilite de 
pouvoir fournir à ses clients, ainsi qu'à 
toutes les commandes qui lui seront 
faites, des plants racinés à des prix très 
avantageux. 

Jacquez raciné, 1er choix, 80 f, le mille 
Riparia id. id. 60 f. le mille 
Otello, les 100 boutures, 15 fr. 
Petit Bouchet raciné, 1 er choix, 50 fr. 

-le mille. 
Àramon raciné, 1" choix, 50 fr. le mil. 
Pour les autres espèces les prix seront 

envoyés par retour de la demande. 
J'engagerai mes clients à éviter au-

tant que possible de faire leurs planta-
tions pendant la saison des grands 
froids, le meilleur moment est le com-
mencement de l'hiver, le terrain se 
trouvant ensuite tassé par les pluies. 

Au début de la végétation les racines 
sont ainsi mises à l'abri du contact de 
l'air, et ne sont plus exposées aux varia-
tions brusques de l'atmosphère qui com-
promettent souvent les reprises. 

Beaucoup d'échecs seront évités par' 
les plantations précoces. Dans le cas où 
ces plantations ne seraient pas possible 
a ce moment, il serait préférable de les 
ajourner jusqu'après les gelées où de ne 
lès l'aire que pendant les lîelles journées 
d'hiver. 

Votre serviteur, 

A.JOURDAN. 

NOTA. — Les clients qui voudront' 
comme chaque année m'honorer de leur 
confiance sont vivement engagés à le 
faire au plus tôt, car malgré le grand 
assortiment que je possède en pépinière, 
chaque année mes plants sont écoulés 
de bonne heure ; il est à prévoir par la 
quantité de commandes qui nfarrivent 
chaque jour que cette année il en sera 
même. 

Les réponses seront faites à toute 
demande où ordres confirmés. 

CHAPELLERIE FINE 
Modes de Paris 

A. CAULET 
Successeur de BAROU 

l&j&c IProifie , Pister»». 

lîIAItïUlËE .DES ENFANTS 

■'Dianrliée -chroniques/ affections, 
icà&rrlîçdes dés intestins. 

LE CACAO TANNIQUE BORVILLE est em-
ployé avec le plus grand succès. Aliment 
reconstituant et agréable, pour enfants, 
jeunes filles, convalescents, anémiques, 
dyspeptiques et personnes affaiblies. 

Dans toutes les pharmacies. La 
boite 2 fr, 50. 

A CEDER DE SUITE 

JOLI CAFÉ 
BIEN ACHALANDÉ 

Situe' rue de Prooence. — Maté-
riel .neuf. 

S'adresser au bureau du journal. 

A la Palette d'Or 

Peintre-Décorateur 

a»ILIiVir06B° Bfîïî E.U1IUE 
ASSORTIMENT 

De Papiers Peints 

Dorure Sç Vitrerie 
ENCADREMENTS 

53» i M «'fi lia v h v c 

VOITURES 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

ATELIFR 
RUE DROITE, SISTERON 

LJ im2}rimeur-<jcT(int'
}
 A. TURIN 

Culture Horticole 
.IBSSSSSBif*» FBtOTIERS 

et d'ornement 

GRAINES 

Potagères, Fourraoeres et de Fleurs 
GROS— DETAIL 

SISTERON 

PARIS MAISON DU 

UF 
Rue du Pont-Neuf, N' 4, H' 6, «•« 

recommande ses séries deVêtements 

pour Hommes, 

Jeunes Gens et Enfants, 

à des prix extraordinaires de bon marché 

LE CATALOGUE D'HIVER 
1886-87 

les Gravures de Modes, les Echantillons sont adressés 
gratis et franco sur demande. 

SÉRIES EXTRAITES DU CATALOGUE I 

PardeSSllS belle draperie, façons Grands Tailleurs 

1T 19 F 22' 25F 

Complets nouveauté, Draperie supérieure. 

kiSr* £& £9' 3Sf 

Pardessus et Costumes Enfants 
5 [ 7" G1 13' 

Tout vêtement expédié ne convenant pas, l'argent 
en est retourné de suite, sur simple demande. 

EXPÉDITION FRANCO à DOMICILE dans TOUTE la FRANCE 

à PARTIR de SB FRANCS. — LA. MAISON DU 

P0NT-f4EUF a Paris N'A PAS de Succursale 
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Hop Bitters 
M, MI nu g .i REMÈDE: QI/I AIT ÉTÉ CBÉÉ 

Composé do Houblon, 

— los meilleures, les plus 

méfia et los plus précieuses 

tenant, en outre, le* propriétés 

d'autres toniques amers qui en 

sang par oxeellence et 1« 

lu santé. 

Aucune maladie
 t
 aucuns 

résister à cet Amer, son action 

BIEN EXIQtR 

LA 

BOUTEILLE DONT 

LE FAC-SIMILE 

EST 

CI-CONTRE 

Aunune méde-

cine n'est aussi 

facile A prendra, 

et sûre dans son 

administration, 

que oelle en forme 

liquide, et en ceci, 

le Hop Bitte» 

est encore la plus 

puro, la plus cer-

taine et la moins 

chire. — Essayei-

en. 

I 

Buohu, Chicorée, 
anciennes, les plus renom-

médecines du monde, cen-

curatires les plus efficaces, 

font le Dépuratif du 

meilleur restaurateur de 

santé délabrée ne peut 

étant variée et parfaite. 

UNE BOUTEILLE 

OE HOP BITTERS 

ÉCONOMISERA • 

PLUS DE 250 FR. 

DE DROGUES 

ET DE 

MÉDICAMENTS. 

II guérit toutes 

les maladies de 

l'estomac, des 

nerfs, du sang, 

des intestins, du 

foie, de la Tessie, 

etc., et 15,000 fr. 

seront payés peur 

un cas qui ne se-

rait pas guéri, ou 

toutaumoins sou-

lagé, ou à*qui-

conque prouve-

rait que le Hop 

Bitters contient 

quoi que ce soit 

de nuisible dans 

sa composition. 

«ÇA 

l 

POUR TOUTES DISTILLATIONS. BROQUET SEUL CONCESSIONNAIRE, tfil, r. Oberkamj»/, p
aH
l 

AVIS : L'adoption universel!» et 1 action sslutatrc, surprtnant* du Hop 
Bitters l'ont rendu tellement populaire, et la demande in est devenue tel-
lement grande, que plusieurs personnes, peu scrupuleuses, se sont mises a 
contrefaire cet article, dans 1 espoir dp tromper les honnêtes gens en les enga-
geant i acheter. leur drogue au lieu et place du véritable Hop Bitters. Evi-
ter toutes ces drogues sophistiquées, quel que sort le nom sous lequel elles 
vous sont offertes, et n'employez que le Véritable Hop Bitters Amé-
ricain, qui se vend dans de grandes bouteilles carrées a panneaux, cou-
leur d'ambre, portant le nom du docteut Soûle moulé dans le verre ; sur un 
des côtés, étiquette blancht imprimée en lettres noires, avec une grappe de 
houblon en couleur verte ; sur l'autre côté, étiquette jaune, avec le mode 
d'emploi imprimé en lettres rouges en Français et en Anglais. 

C'est de cette seule façon que le Véritable Hop Bitters est vendu 

NOTA. — Si votre pharmacien ne peut pas vous livrer de Hop Bit-
ters, adresses un mandat-poste à M ACARD, pharmacien, à Saint-
Mandé, pràs'Paris, et vous recevrez de suite, franco, les quantités 
qne vous demanderas — 5 fr- le flacon. 

f.onf.iirtpr \\ invii* so nt cii6 des briser les hjMBg TMM plutôt qnà ne les Jflfar. * 

MM© 
RÉGÉNÈRATE 

°ES, CHE 

Le KELROSE rend positivement aux cheveux gris, blancs et flétris, leur 
couleur de première jeunesse. Se vend en flacons de deux grandeurs à des prixtlès 
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 92 Bd. Sébastopol, Puis. 

Les principes solu 
bles de la viande cons 

tituent l'aliment par 

excellence des malades 
et des convalescents, 
et le 

BEEF-LAVOIXj 

qui est absorbé facile-
ment par les estomacs 

les plus récalcitrants, 
contient, par litre, 

principes solubles de 

l k ,090 de viande maigre 
de bœuf premier choix, 

en outre de la quantité de Quina prescrite par les formulaires officiels et 

du Phosphate de chaux sf utile pour la formation normale et la consoli-
dation des os. Il est le remède le plus efficace pour guérir promptement 
la Scrofule, le Lymphatisme, l'Anémie, la Dys-

pepsie, la O-ustralg-ie, la Chlorose, l'Atrophie mus-
culaire, la Tuberculose, toutes les maladies des os. Il con-

vient particulièrement aux phtisiques, aux enfants débiles, aux jeunes 
filles maladives, aux jeunes mères languissantes, à toutes les constitu-

tions affaiblies ou délabrées, aux vieillards, aux convalescents, aux blessés. 
Il donne la fraîcheur au teint, la vigueur aux muscles, la richesse au 

sang, la force et la santé. Nous avons pour l'attester les milliers de méde-
cins qui le prescrivent eL toutes les personnes qni en ont fait usage. 

Il se prend avant les repas à la dose d'un verre à liqueur, matin, midi 

et Soir et a l'avantage de ne jamais échauffer. 

6 FR ' te litre; 3 FB - 25 le 1/2 litre, chez tous les Pharmaciens 

KSKLÏS'EiCH 

ilonl remploi s'est 
6 Diplômes (l'honneur — 6 Médailles û'or généralise partout 

tloil son succès à sa qualité supérieure et à son prix 
modéré. z>e BOUXZ.X.O:LV COIJ CENTRÉ K.rnvi-
XtXËiRXCH, exclusivement préparé avec de la viandes 
.de bœuf, fourni t/nstanteflé/nen'. un Consommé excellent. 

EN VENTE CHEZ TOUS LES DItOGUISTES ET EFICIEHS 

Agent général pour la France - P. DUBQSC, PARIS 

m DE LA 3^ _J 1 BS^^ÙÙ. - - - - - - -

Les TTrïrii'AiM a .djR.TZFïCisi.s, brevetés, de x9"lCHOi.soi',E 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. - lui 
uérisons les plus remarquables ont ete faites. — Envoyer 25 centimes pwl 

lecevoir franco un livre de SU pages, illustré, contenant Ici descriptions inléreis,iBtal 

■les t-ssais qui ont été faits pour guérir ta Surdité, et aussi der lettres de rwoel 
mandation de Docteurs, d'Avocats, d'Editeur» et autres hommos ëmineot* qui ont» 1 

guéris par ces TYTVTP ATTfl et les recommandent hautement. Nommei en jonnu' 

Adresser J. II. MCUOLS02T, 4, rue Vrovot, l'A RIS 

MAISON 

L. CHIIESTIA^ 
Fondée en 1790 

(Confiserie et pâtisserie 

VINS FINS et LIQUEURS , . 

Desserts Assortis 

POUR 

ft'OCES et B.IPTÈIIIH* 

KOUQUKTrft DE XM'E 

naturels 

FLEURS ASSORTIES 

■titietf iicls blancs 
Camélias 

ORANGERS pour Mariées 

PRIX MODÉRÉS 

L. Astier 
RUE DROITE^ SISTERON 

Livraison en 4 jours 

YINIC0L0 
Colorant naturel pour relever et conserv 

les vins faibles en couleur. Soluble a froi 

et à chaud et absolument inoffensif. 

POUDRE ŒNANTHIQUE 
donnant aux Vins de Sucrage, les éléments indi; 
pensables et naturels du Vin de Raisins, tels queco 
leur, Bouquet, Tannin, Sels, Tartre etc. 

Seul dépôt: Droguerie TURIN. 

Certifié conforme f.e gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, Le Maire, ni 

© VILLE DE SISTERON


